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Conclusions

 Le problème possède une structure mathématique.

 Pour résoudre, il faut comprendre le problème – sa structure 
mathématique.

 L’élève doit représenter le problème.



Nos questions

 Le problème possède une structure mathématique.

 Pour résoudre, il faut comprendre le problème – sa structure 
mathématique.

 L’élève doit représenter le problème.

Qu’est-ce que c’est?

Comment faire?

Quoi et 
comment 

représenter?



Opérations vs 
relations

 Dans le programme: 4 opérations et leur sens.

 On enseigne les opérations comme des « actions ».

 Pourtant, pour un mathématicien, 2+3=5 représente une structure (objet), 
une équivalence de valeurs (2+3) et (5).

 Dans des classifications des problèmes additives (ex. Vergnaud, 1982), on 
distingue les problèmes de changement et d’état.

 Un problème compris comme un changement (addition) peut demander 
une soustraction pour la solution.

 Davydov (2008) propose qu’il existe des relations (objets) quantitatives: 
les structures composées de 3 éléments de façon à ce que chaque élément 
puisse être trouvé si les deux autres sont connus.

 Une relation entre les trois éléments détermine les rôles réciproques de 
chaque élément envers les deux autres.

 Une opération est au service de la relation, pour trouver un élément 
inconnu en utilisant les deux autres.



Historique

 But de l’apprentissage de l’arithmétique – être capable à calculer 
avec des nombres (actions).

 But de l’apprentissage de l’algèbre – être capable à formuler et 
« calculer » les équations (structure et équivalence).

 « Calculer » en algèbre – transformer une structure dans une autre 
structure équivalente.

Selon Davydov (2008), le but de l’apprentissage 
des mathématiques est le développement de la 

pensée mathématique.



Le paradigme 
relationnel 

 Le paradigme relationnel est une vision qui met de l’avant la 
pensée relationnelle – habileté de reconnaitre les relations 
quantitatives, opérer sur ces relations pour déduire logiquement 
de nouvelles informations.

𝑥 + 𝑦 = 𝑧

𝑥 × 𝑦 = 𝑧



Les relations 
élémentaires

Total, Partie 1, Partie 2
Relation additive de composition

Relation additive de comparaison

Comparé 1, Comparé 2, Différence

Quantité mesurée; Unité de mesure 
(Étalon); Nombre

Relation multiplicative de composition

Quantité mesurée; unité de mesure 
(Étalon); Nombre
Comparé 1;           Comparé 2;                           
Coefficient

Relation multiplicative de comparaison

Quantité; Dimension 1; Dimension 2
Relation multiplicative de produit cartésien



Résolution «ce 
que je sais»

Mélanie a acheté 23 pommes et 17 poires jaunes. Quelques-unes de 
ces pommes sont jaunes et les 8 autres sont vertes. Combien de 
fruits jaunes Mélanie a-t-elle achetés?



Résolution 
«relationnelle»

Mélanie a acheté 23 pommes et 17 poires jaunes. Quelques-unes de 
ces pommes sont jaunes et les 8 autres sont vertes. Combien de 
fruits jaunes Mélanie a-t-elle achetés?



Représenter 
les relations

Mélanie a acheté 23 pommes et 17 poires jaunes. Quelques-unes de 
ces pommes sont jaunes et les 8 autres sont vertes. Combien de 
fruits jaunes Mélanie a-t-elle achetés?

Fruits 
jaunes

Pommes Poires

Comment faire pour représenter 
une collection d’objets (un 

nombre connu ou inconnu) par 
une ligne?



Continu vs 
discret

 L’utilisation de la pâte à modeler peut soutenir une généralisation 
algébrique du nombre.



Nos 
recherches

 Structures additives: 2011-2014. Financé par MESL

 Structures multiplicatives: 2015-2017. Financé par MELS

 Adaptation scolaire primaire et secondaire: 2015-2019. Financé par CRSH



Méthodologie

 Collaboration avec les écoles et les commissions scolaires sous 
forme de formation-expérimentation

 Enseignement expérimental

 Cycle: formation-enseignement-analyse

 Données: enregistrement vidéo en classe, entrevues individuelles 
avec les élèves (résolution de problèmes), test (papier-crayon) de 
résolution de problèmes.



Approche 
équilibrée:
Quelques 
résultats 
statistiques

Relations additives Relations multiplicatives



Pensée 
algébrique

 Nous avons défini la pensée algébrique comme 
l’analyse des quantités (connues, inconnues et 
variables) et les relations entre ces quantités pour 
produire des inférences logiques et déduire une 
information nouvelle sur d’autres quantités et d’autres 
relations. 



Quelle 
résolution 
implique une 
pensée 
algébrique?

Mélanie a acheté 23 pommes 
et 17 poires jaunes. 
Quelques-unes de ces 
pommes sont jaunes et les 8
autres sont vertes. Combien 
de fruits jaunes Mélanie a-t-
elle achetés?

Mélanie a acheté 23 pommes 
et 17 poires jaunes. 
Quelques-unes de ces 
pommes sont jaunes et les 8
autres sont vertes. Combien 
de fruits jaunes Mélanie a-t-
elle achetés?

23
8 ?

?
17 15Construction 

des nombres
Construction 
des relations

Application 
des schémas



Exemple 
« algébrique »

Trois agriculteurs préparent la culture d’un grand champ. Chantale sème 
trois fois plus de plants de maïs que Samuel. Samuel sème 250 plants 
de moins que Carl. Les trois ensembles sèment 1 825 plants de maïs. Qui 
a semé le plus de plants de maïs et combien en a-t-il semé ?

Commentaires (futurs enseignants, enseignants et chercheurs):
▪ Les élèves peuvent résoudre ce type de problèmes par essais et 

erreurs!
▪ Je suis bonne en maths, mais je n’étais pas capable de le faire.
▪ C'est de l'algèbre.

Chantale

Samuel
3 fois

250 plants 

1 825 plants 

Carl



Démarche 
algébrique

Trois agriculteurs préparent la culture d’un grand champ. Chantale 
sème trois fois plus de plants de maïs que Samuel. Samuel sème 250 
plants de moins que Carl. Les trois ensembles sèment 1 825 plants de 
maïs. Qui a semé le plus de plants de maïs et combien en a-t-il semé ?

Chantale

Samuel
3 fois

250 plants 

1 825 plants 

Carl

𝑥 + 3𝑥 + (𝑥 + 250) = 1825

x



Démarche 
arithmétique

Trois agriculteurs préparent la culture d’un grand champ. Chantale 
sème trois fois plus de plants de maïs que Samuel. Samuel sème 250 
plants de moins que Carl. Les trois ensembles sèment 1 825 plants de 
maïs. Qui a semé le plus de plants de maïs et combien en a-t-il semé ?

Chantale

Samuel
3 fois

250 plants 

1 825 plants 

Carl

1825 − 250 = 1575
1575 ÷ 5 = 315 (Samuel)
315 × 3 = 945(Chantale)
315 + 250 = 565(Carl)



Conclusion

 La pensée relationnelle (dans le paradigme relationnel) est 
fondatrice dans l’apprentissage de l’arithmétique et de l’algèbre.

 Elle est accessible aux enfants du primaire dès le début 
d’apprentissage.



Obstacles

 Éléments de la tradition mathématique scolaire:
 La multiplication est une addition répétée.

 Le nombre est le résultat d’un comptage.

 Le but de la résolution d’un problème est la 
réponse.

 Le désir (de l’enseignant) de réussir la tâche (le 
thème) le plus vite possible.

 L’élève doit faire sa propre représentation du 
problème.



Propositions

 Reconnaitre de façon formelle les relations comme objets 
d’apprentissage.

 Inclure l’apprentissage des relations de base dans le programme.

 Réorienter les tâches de résolution de problèmes vers l’analyse 
relationnelle et la modélisation des relations.
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Merci! Questions?


